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TEXTE

In tro duc tion
L’em ploi de plus en plus cou rant de l’ex pres sion Chi na frique tra duit le
fait que les re la tions entre l’Afrique et la Chine connaissent un dé ve‐ 
lop pe ment consi dé rable de puis plu sieurs an nées, no tam ment dans le
do maine éco no mique. Si cette ex pres sion peut être per çue comme
des crip tive, ce qui est le cas de sa ver sion chi noise 1, dé si gnant ainsi
toute sorte de re la tions entre le géant asia tique et le conti nent afri‐ 
cain, elle peut être sé man ti que ment beau coup plus char gée, no tam‐ 
ment dans sa ver sion fran çaise, voire même am bi va lente, sur tout si,
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par effet de mi roir, on évoque une autre ex pres sion assez proche, dé‐ 
si gnant éga le ment les re la tions entre un autre pays et l’Afrique, la
Fran ça frique. On l’aura com pris, ce glis se ment sé man tique ren voie à
un re proche ré curent fait à la Chine  : la po li tique du «  gagnant- 
gagnant », mise en place de puis plu sieurs an nées, ca che rait, dans les
faits, un com por te ment néo co lo nia liste en Afrique 2.

Si le débat est com plexe et a de mul tiples ra mi fi ca tions, de nom breux
ob ser va teurs, lors qu’ils évoquent la re la tion Chine- Afrique, ont sur‐ 
tout à l’es prit l’as pect éco no mique (voir par exemple Adré sy et al.,
2010). De fait, presque dix ans après la pa ru tion de l’en quête des jour‐ 
na listes Mi chel Beu ret et Serge Mi chel, le dy na misme de la re la tion
éco no mique entre la Chine et l’Afrique ne se dé ment pas. En 2016, la
Chine est de ve nue le pre mier in ves tis seur en Afrique (Klasa, 2017) et
l’on pour rait mul ti plier ainsi les exemples d’in di ca teurs éco no miques
tout aussi si gni fi ca tifs. Pour tant, cette re la tion ne se li mite pas à cette
di men sion. Les liens aca dé miques se mul ti plient éga le ment : de nom‐ 
breux étu diants afri cains viennent faire des études en Chine ; les Ins‐ 
ti tuts Confu cius sont de plus en plus nom breux à ou vrir leurs portes
en Afrique ; enfin, de plus en plus d’étu diants chi nois (no tam ment de
fran çais) trouvent un poste sur ce conti nent, une fois leurs études
ter mi nées. Or, un élé ment in at ten du de cette re la tion est à si gna ler :
la langue fran çaise y est, d’une ma nière ou d’une autre, pré sente.

2

Pro blé ma tique

L’ob jec tif de cet ar ticle est d’in ter ro ger les re la tions aca dé miques
Chine- Afrique à tra vers le prisme de la fran co pho nie. Ce der nier
terme est à prendre ici dans son sens le plus res treint et le moins po‐ 
li tique pos sible (si tant est que cela soit pos sible), à sa voir des per‐ 
sonnes, des ins ti tu tions, des pays qui font un usage, même par tiel, de
la langue fran çaise. En choi sis sant comme porte d’en trée la langue
fran çaise, je cherche à sa voir s’il est pos sible de mettre en évi dence,
dans ces re la tions aca dé miques entre la Chine et l’Afrique, des phé‐ 
no mènes qui, au tre ment, au raient échap pé à l’ob ser va tion. Pour ce
faire, je vais poser une série de ques tion ne ments sur cette ren contre
non pré vue et peu in ter ro gée avec la fran co pho nie, mais avant cela, je
sou hai te rais ex pli ci ter mon po si tion ne ment théo rique et mé tho do lo‐ 
gique.
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Po si tion ne ment théo rique et mé tho do ‐
lo gie
Pour cet ar ticle, comme dans tous mes tra vaux de re cherche, je
m’ins cris dans la tra di tion in ter dis ci pli naire cri tique des sciences hu‐ 
maines et so ciales 3. Le cou rant cri tique a pour vo ca tion d’in ter ro ger
les évi dences et de pas ser au crible les dis cours de toute sorte (of fi‐ 
ciel, his to rique, scien ti fique 4  […] mais aussi le « gros bon sens »  […].
Au tre ment dit, il s’agit de prendre un cer tain recul par rap port aux
dis cours gé né ra le ment ac cep tés et/ou peu ques tion nés, voire de les
dé cons truire afin, au final d’éta blir des liens et, si pos sible, construire
un récit qui fait sens. L’ana lyse cri tique, dans le sens où je l’en tends,
est très liée à la so cio his toire : « le socio- historien veut mettre en lu‐ 
mière l’his to ri ci té du monde dans le quel nous vi vons, pour mieux
com prendre com ment le passé pèse sur le pré sent » (Noi riel, 2006).
Avoir sys té ma ti que ment à l’es prit l’his to ri ci té des phé no mènes so‐ 
ciaux à l’étude, quels qu’ils soient, im plique de don ner au mot
« contexte » un sens fort : il s’agit d’un contexte qui in tègre des élé‐ 
ments aussi bien his to riques que contem po rains afin de mettre à jour
les dif fé rentes per cep tions de la réa li té des dif fé rents ac teurs im pli‐ 
qués ainsi que les en jeux pour cha cun d’entre eux.

4

Concer nant les langues plus par ti cu liè re ment, le cadre théo rique de
l’éco no mie po li tique per met une ana lyse cri tique de la si tua tion dans
un cadre contex tuel re dé fi ni au tour de la ques tion des en jeux. Dans
une ap proche en éco no mie po li tique, on s’in té resse ef fec ti ve ment à la
va leur des langues pour les ac teurs di rec te ment im pli qués  : comme
l’écrivent Canut et Du chêne, «  si les langues rap portent, que
rapportent- elles et à qui rapportent- elles ? » (2011).

5

D’un point de vue mé tho do lo gique, le pré sent ar ticle ne pré sente pas
les ré sul tats d’une re cherche em pi rique qui au rait été menée en vue
de sa ré dac tion. Je sou haite plu tôt pré sen ter une ré flexion théo rique
ins crite dans la triple fi lia tion in di quée supra (cou rant cri tique, so cio‐ 
his toire et éco no mie po li tique des langues). L’ob jec tif est de mettre en
per cep tive des don nées se con daires is sues de re cherches que j’ai me‐ 
nées – dont ma thèse de doc to rat 5 – ou que d’autres ont me nées, afin
d’in ter ro ger la per ti nence du rap pro che ment entre Chi na frique en
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contextes aca dé miques et fran co pho nie. Cet ar ticle est donc lar ge‐ 
ment pros pec tif.

Je vais, dans un pre mier temps, es sayer de mettre à jour des liens,
plus ou moins ténus, entre d’un côté la Chi na frique en contextes aca‐ 
dé miques et d’un autre côté la fran co pho nie, en m’ap puyant sur dif fé‐ 
rents élé ments tirés de tra vaux de re cherche exis tants. Dans une
deuxième par tie, je pro po se rai une ana lyse cri tique de ces dif fé rents
liens, ainsi que des pistes de re cherche pos sibles, no tam ment au tour
de deux no tions qui pour raient per mettre de mieux com prendre la
si tua tion et les en jeux : la no tion d’in ves tis se ment lan ga gier et celle de
fran co pho nie uni ver si taire. Dans la conclu sion, je m’in ter ro ge rai sur
l’as pect non abou ti de cette ren contre avec la fran co pho nie.

7

I. La Chi na frique en contextes
aca dé miques : quels liens avec la
fran co pho nie ?

I.1. Des étu diants afri cains de plus en
plus nom breux sur les cam pus chi nois

Si la re la tion entre la Chine et l’Afrique est an cienne 6, la mo bi li té des
étu diants afri cains vers la Chine est un phé no mène éga le ment re la ti‐ 
ve ment an cien, plus qu’on ne le pense gé né ra le ment. Ceci est lié aux
re la tions entre les pays afri cains et la Ré pu blique po pu laire de Chine
(ci- après RPC), qui vont se dé ve lop per à par tir des an nées 1950 au dé‐ 
tri ment de Taï wan  : re con nais sance di plo ma tique mu tuelle (re con‐ 
nais sance par la RPC de nou veaux pays in dé pen dants, re con nais sance
par ces pays de la RPC 7), par ti ci pa tion au mou ve ment des non- 
alignés, four ni ture par la Chine d’une as sis tance tech nique et lo gis‐ 
tique à cer tains pays pour conqué rir leur in dé pen dance (par exemple
l’Al gé rie), voire mi li taire, appui de nom breux pays afri cains à la RPC
pour qu’elle ré cu père le siège de Taï wan à l’ONU  […]. Si, pen dant des
an nées, ces re la tions ont sur tout été di plo ma tiques, et plus se con dai‐ 
re ment éco no miques, le volet aca dé mique n’était pas ab sent et il
n’était pas rare de voir des étu diants afri cains sur les cam pus chi nois
dans les an nées 1960 (et même pen dant la Ré vo lu tion cultu relle). Les
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pre miers étu diants afri cains avaient été ac cueillis « au nom de l’in ter‐ 
na tio na lisme com mu niste 8 » et une deuxième vague du fait de la re‐ 
con nais sance par les au to ri tés de leur pays de la RPC au dé tri ment de
Taï wan 9. Le contexte po li tique a au jourd’hui beau coup chan gé. Rares
sont les pays qui re con naissent en core Taï wan. Quant à l’idéal com‐ 
mu niste, il ne semble plus être une prio ri té du gou ver ne ment chi nois
de puis le pas sage à une « éco no mie so cia liste de mar ché » dans les
an nées 1980 10. En re vanche, ce der nier a dé ci dé, de puis les an nées
2000, de sou te nir le dé ve lop pe ment de l’édu ca tion en Afrique. Il s’est
pour cela donné un cadre, le Forum de la co opé ra tion sino- africaine
(FOCAC).

Réuni an nuel le ment, le FOCAC est un « es pace de dis cus sions où sont
no tam ment éla bo rés les ac cords et plans d’ac tion, re la tifs à l’en sei‐ 
gne ment su pé rieur,  [il est] aussi de ve nu un des ins tru ments prio ri‐ 
taires de la po li tique afri caine en Chine au seuil des an nées 2000 »
(Bre de loup, 2014). Ainsi, le volet aca dé mique (en sei gne ment su pé‐ 
rieur, re cherche, mo bi li té des étu diants et des en sei gnants …) de la
re la tion Chine- Afrique a pris une place crois sante ces der nières an‐ 
nées, no tam ment de puis le forum de 2006 où le pré sident chi nois
d’alors, Hu Jin tao, a an non cé vou loir dou bler le nombre de bourses
an nuelles at tri buées aux étu diants afri cains (4000 au lieu de 2000 à
ce moment- là). En 2012, le gou ver ne ment chi nois a fran chi une nou‐ 
velle étape en lan çant un pro gramme trien nal « Plan pour les jeunes
ta lents d’Afrique » vi sant à for mer 30 000 Afri cains et à leur ac cor der
18 000 bourses. En mai 2017, ce sont 30 000 bourses qui ont été an‐ 
non cés par le gou ver ne ment chi nois dans les trois an nées à venir. S’il
est dif fi cile de me su rer cette pro gres sion avec pré ci sion, les dif fé‐ 
rentes sta tis tiques ne sem blant pas tou jours ren voyer à la même réa‐ 
li té 11, deux élé ments im pres sionnent : la crois sance du nombre d’étu‐ 
diants afri cains en Chine est ex po nen tielle de puis une di zaine d’an‐ 
nées 12. D’autre part, ce pays se rait dé sor mais la deuxième des ti na tion
des étu diants issus de ce conti nent (50 000 étu diants) 13, certes en‐ 
core loin der rière la France (95 000 étu diants) mais de vant les États- 
Unis et l’An gle terre (40 000 étu diants cha cun) 14.

9

On as siste éga le ment de nos jours à une di ver si fi ca tion géo gra phique
et uni ver si taire. Si au pa ra vant, «  les étu diants afri cains de pre mier
cycle pas saient […] les deux pre mières an nées à étu dier le man da rin
et à dé chif frer trois à cinq mille idéo grammes, le plus sou vent à l’uni ‐
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ver si té des langues et cultures de Pékin 15 » (Bre de loup, 2014), ceci est
moins sys té ma ti que ment vrai de nos jours. Nom breux sont ceux qui
ont déjà ap pris, au moins par tiel le ment, le chi nois dans l’Ins ti tut
Confu cius de leur pays d’ori gine. De plus, les uni ver si tés de des ti na‐ 
tion sont beau coup plus nom breuses, de ni veaux va riés et da van tage
ré par tis sur le ter ri toire chi nois. Les pro grammes of ferts sont de plus
en plus en an glais. Enfin, beau coup d’étu diants sont sou te nus par le
gou ver ne ment chi nois et donc bour siers (mais pas tou jours). La mo‐ 
bi li té est donc en par tie en ca drée.

S’il est dif fi cile de me su rer avec exac ti tude la part des étu diants issus
des pays afri cains fran co phones, on peut assez fa ci le ment ima gi ner
qu’ils en re pré sentent une part non né gli geable, sans pour au tant en
consti tuer la ma jo ri té. Ef fec ti ve ment, qua si ment tous les pays du
conti nent sont concer nés par cette mo bi li té étu diante. L’Afrique fran‐ 
co phone oc cupe donc toute sa place dans cette co opé ra tion aca dé‐ 
mique dé ci dée au plus haut ni veau. Si l’on ne sait pas grand- chose de
ces étu diants, comme nous le ver rons infra, on peut en tout cas ob‐ 
ser ver que « […] la pré sence de ces étu diants afri cains sou vent fran‐ 
co phones sur les cam pus chi nois en traîne une ou ver ture de facto
vers ce conti nent (en même temps qu’elle en té moigne) » (Bel et Feus‐ 
si, 2015).

11

I.2. Une mo bi li té en sens contraire : de
jeunes étu diants chi nois de fran çais en
Afrique pour une pre mière ex pé rience
pro fes sion nelle

À leur ar ri vée en Chine, il n’est pas im pos sible que ces étu diants afri‐ 
cains fran co phones croisent à l’aé ro port, sans le sa voir, de jeunes
fran co phones chi nois, fraî che ment di plô més, s’ap prê tant à em bar‐ 
quer dans le même avion, mais en sens in verse.

12

Cette mo bi li té en sens contraire n’est pas stric to sensu une mo bi li té
aca dé mique. Les étu diants ont ef fec ti ve ment déjà ter mi né leurs
études et les uni ver si tés ne sont pas vrai ment en ga gées dans ce mou‐ 
ve ment. Enfin, le but du sé jour n’est pas de faire des études mais de
tra vailler. Ces étu diants ne ver ront donc pro ba ble ment ja mais un
cam pus afri cain, à moins qu’il s’agisse d’un chan tier confié à une en ‐
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tre prise chi noise. Pour tant, cette mo bi li té est for te ment liée à la vie
de ces sec tions et dé par te ments de fran çais 16. D’abord parce que les
en tre prises viennent re cru ter di rec te ment sur les cam pus, sou vent
dès la troi sième année 17. En suite, parce qu’il s’agit la plu part du
temps de la pre mière ex pé rience pro fes sion nelle de ces étu diants, qui
vont donc uti li ser leurs com pé tences lin guis tiques pour la pre mière
fois en Afrique. Enfin, ces dé bou chés bien ré mu né rés as surent à la
fois une très bonne ré pu ta tion à la spé cia li té uni ver si taire de fran çais
en Chine et per mettent à ces sec tions de se main te nir du fait d’un
taux d’em ploya bi li té très élevé. Ainsi, on peut dire que l’Afrique est
l’in vi tée non pré vue de la fran co pho nie uni ver si taire chi noise, on peut
même par ler d’un pa ra doxe sur le quel je re vien drai infra.

Concer nant les étu diants eux- mêmes, tra vailler en Afrique pré sente
plu sieurs avan tages  : outre le ni veau de sa laire déjà men tion né,
d’autres avan tages en na ture peuvent s’ajou ter, no tam ment au re‐ 
tour 18. De plus, il y a peu d’exi gence concer nant les com pé tences de‐ 
man dées (es sen tiel le ment, maî tri ser la langue fran çaise). Enfin, des
élé ments ha bi tuel le ment dé ci sifs pour trou ver un tra vail en Chine
(l’im por tance des «  re la tions 19  », la ré pu ta tion de l’uni ver si té
d’études […]) jouent assez peu tant les be soins de main- d’œuvre sont
im por tants.

14

85 % des étu diants [chi nois] de fran çais sont des étu diantes. Les en ‐
tre prises ayant ten dance à pré fé rer les gar çons (et beau coup de fa ‐
milles semblent leur don ner rai son), ces der niers se re trouvent avec
un ca pi tal mon nayable sur le mar ché du tra vail – un ca pi tal lin guis ‐
tique (la maî trise du fran çais), un ca pi tal sym bo lique (l’uni ver si té) et
un avan tage en terme de genre (être un gar çon) – dont on peut ima ‐
gi ner la va leur étant donné leur faible nombre (Bel, 2017).

I.3. D’autres élé ments pour com plé ter
ce ta bleau
Afin de com plé ter ce por trait de la Chi na frique en contextes aca dé‐ 
miques à tra vers le prisme de la fran co pho nie, on peut ajou ter deux
autres élé ments  : l’exis tence de centres chi nois de re cherche sur la
fran co pho nie et l’im plan ta tion d’Ins ti tuts Confu cius en Afrique.
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1. Les re cherches sur la fran co pho nie connaissent en Chine un dé ve‐ 
lop pe ment qui reste en core ti mide. Elles se font dans le cadre de
centres de re cherche dont la plu part ont ou vert il y a moins de dix
ans et dont l’ac ti vi té réelle n’est pas tou jours aisée à me su rer. Sont
sur tout im pli quées de grandes uni ver si tés de re cherche si tuées dans
les grandes villes uni ver si taires chi noises : à Pékin (l’Ins ti tut de di plo‐ 
ma tie ), à Wuhan (l’Uni ver si té de Wuhan), à Shan ghai (l’Uni ver si té
Fudan 21), liste à la quelle on pour rait ajou ter l’Uni ver si té du Zhe‐ 
jiang 22. L’Afrique oc cupe dans ces re cherches une place non né gli‐ 
geable mais il existe aussi de nom breux centres de re cherche, par fois
an ciens (créés dans les an nées 1960), spé ci fi que ment sur ce conti nent
(Bas san, 2011).

16

20

2. L’ou ver ture un peu par tout dans le monde d’Ins ti tuts Confu cius est
le ré sul tat de la mise en place par la Chine d’une po li tique as su mée de
soft power. Conçus sur le mo dèle re ven di qué des Al liances fran çaises,
ils sont de nos jours en vi ron 500, pré sents sur tous les conti nents.

17

Les Ins ti tuts Confu cius sont de plus en plus nom breux en Afrique,
no tam ment en Afrique fran co phone où on en compte une quin zaine,
aux quels il faut ajou ter quatre classes fran co phones. Le pre mier Ins ti‐ 
tut Confu cius à ou vrir en Afrique fran co phone l’a été au Ca me roun 23

en 2007. Puis ont suivi Ma da gas car 24 en 2008, le Maroc 25, le Togo 26,
le Bénin 27 et le Rwan da 28 en 2009, l’Ile de le Réunion 29 en 2010, le
Congo- Brazzaville 30, le Sé né gal 31, le Bu run di 32, et en core le Maroc 33

en 2012, en core Ma da gas car en 2014 34, la Côte- d’Ivoire 35 en 2015,
enfin la Gui née équa to riale 36 et l’Ile Mau rice 37 en 2016. Il faut ajou ter
à cette liste quatre Classes Confu cius au Mali 38, aux Co mores 39, aux
Sey chelles 40 et en Tu ni sie 41. Ainsi, si le rythme d’ou ver ture des Ins ti‐ 
tuts Confu cius en Afrique fran co phone a été im por tant pen dant cinq
ans (de 2007 à 2012), il s’est ra len ti de puis et semble s’ac cé lé rer à nou‐ 
veau de puis 2015. De plus, deux pays afri cains fran co phones
comptent deux Ins ti tuts Confu cius  : le Maroc et Ma da gas car. Sans
être nu mé ri que ment très im por tante, on peut ob ser ver que l’Afrique
fran co phone n’a pas été mise de côté par la Chine.

18

Tous ces élé ments, re la ti ve ment dis pa rates, nous in diquent que la
Chi na frique ne se ré duit pas aux échanges éco no miques et di plo ma‐ 
tiques. Il existe une di men sion aca dé mique avec un fait à si gna ler : la
langue fran çaise est pré sente, au moins en par tie. Pour tant, on ob‐
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serve que cette ren contre est en core peu in ter ro gée et même ana ly‐ 
sée par les cher cheurs, ce qui, à mon sens pose pro blème. D’abord
parce que cela laisse la porte ou verte à des ana lyses trop ra pides,
voire sim plistes. En suite parce que les en jeux sont nom breux, liés à la
pré sence des langues et aux rap ports à la di ver si té, ici re pré sen tée de
façon in at ten due par la fran co pho nie. Re pre nons donc cha cun de ces
élé ments et es sayons de les (ré)in ter ro ger d’un œil cri tique.

II. Quelques ques tion ne ments sur
cette ren contre

II.1. Une po li tique vo lon ta riste de la
Chine en Afrique fran co phone ?

Le pre mier ques tion ne ment est d’ordre géo po li tique. Dans les dis‐ 
cours cir cu lant sur la fran co pho nie, une as ser tion est par fois mise de
l’avant  : la Chine au rait com pris que l’ave nir du fran çais était en
Afrique, avec comme sous en ten du que d’autres pays ne l’au raient pas
com pris (ou pas ac cep té). Quelques ar gu ments peuvent venir ap puyer
cette af fir ma tion. Le plus sou vent cité est que la Chine au rait mis en
place une stra té gie fa vo rable au dé ve lop pe ment du fran çais, no tam‐ 
ment dans le cadre de ses re la tions avec l’Afrique. Ef fec ti ve ment, de‐ 
puis le début des an nées 2000, l’en sei gne ment du fran çais au ni veau
uni ver si taire connaît une crois sance ex po nen tielle puis qu’entre
quatre et six uni ver si tés chi noises ouvrent chaque année une sec tion
de fran çais 42 (Bel, 2017). D’autres ar gu ments, de moindre im por tance,
peuvent être mis de l’avant. Par exemple, le site of fi ciel dédié au
FOCAC existe en trois ver sions : en chi nois, en an glais et en fran çais.
Et comme nous l’avons in di qué plus haut, la Chine a ou vert plu sieurs
Ins ti tuts Confu cius en Afrique fran co phone.

20

Pour tant, ces ar gu ments ré sistent assez peu à l’ana lyse, à com men cer
par le pre mier d’entre eux. Certes, le dé ve lop pe ment de l’en sei gne‐ 
ment du fran çais est bien réel mais il ne concerne que le ni veau uni‐ 
ver si taire et que les spé cia li tés de fran çais, beau coup plus se con dai‐ 
re ment les écoles pri vées (et les Al liances fran çaises). Au cune aug‐ 
men ta tion n’est consta tée aux autres ni veaux. L’en sei gne ment du
fran çais reste par exemple mar gi nal et in stable au ni veau se con daire.

21
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Pour les uni ver si tés chi noises ayant une sec tion ou un dé par te ment
de fran çais de même que pour leurs étu diants, la Chi na frique est une
«  consé quence heu reuse  » car elle offre des dé bou chés im por tants
avec de bonnes condi tions. Mais ce n’est pas une po li tique spé ci fique
en di rec tion de l’Afrique qui ex plique ce dé ve lop pe ment. Le fran çais,
comme les autres langues étran gères et comme toutes les spé cia li tés
uni ver si taires, a lar ge ment par ti ci pé au mou ve ment de mas si fi ca tion
de l’en sei gne ment su pé rieur chi nois à par tir de la fin des an nées 1990
(Bel, 2017). Ainsi, le très fort dé ve lop pe ment de l’en sei gne ment du
fran çais dans les uni ver si tés chi noises de puis 2000 est d’abord et
avant tout une ex ter na li té po si tive de ce mou ve ment de mas si fi ca‐ 
tion.

Concer nant les Ins ti tuts Confu cius, il est un fait avéré  : ils sont peu
nom breux en Afrique (moins de 10 % du total mon dial : 48 sur un total
de 511 43) et en core moins nom breux en Afrique fran co phone, contrai‐ 
re ment à l’Amé rique du nord 44 ou à l’Eu rope.

22

Quant au site In ter net du FOCAC, la ver sion fran çaise ne fait que dé‐ 
cli ner, en fran çais, les élé ments du lan gage of fi ciel  : comme pour les
ver sions en chi nois et en an glais, l’em phase y est mise sur les ac cords
de co opé ra tion au plus haut ni veau dans le do maine aca dé mique, qui
n’est qu’une fa cette, dans ce do maine, de la po li tique «  gagnant- 
gagnant  ». On in siste éga le ment sur le fait que tous les pays sont
concer nés (donc y com pris les pays fran co phones). Enfin on es saie à
chaque fois d’ins crire ces re la tions aca dé miques dans une an cien ne té
his to rique, qu’on veut rap pe ler. Quant à la po li tique de bourses at tri‐ 
buées aux étu diants, là en core, l’Afrique fran co phone ne semble pas
par ti cu liè re ment pri vi lé giée.

23

Ainsi, dans tout ce qui a été in di qué supra, il est bien dif fi cile de trou‐ 
ver des élé ments pour af fir mer qu’il existe une po li tique spé ci fique
en vers l’Afrique fran co phone. Si le gou ver ne ment chi nois, dans sa po‐ 
li tique, prend en compte la réa li té fran co phone, avant tout par prag‐ 
ma tisme, il n’a pas vrai ment de stra té gie spé ci fique, dans le do maine
aca dé mique, en vers l’Afrique fran co phone. Le dé ve lop pe ment en
Afrique fran co phone fait par tie d’une stra té gie glo bale qui vise à per‐ 
mettre à la Chine de mieux s’im plan ter en Afrique.
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II.2. La mo bi li té des étu diants afri cains
fran co phones en Chine in ter ro gée à
l’orée de la no tion d’in ves tis se ment lan ‐
ga gier ?
La lit té ra ture scien ti fique concer nant les étu diants afri cains pré sents
sur les cam pus chi nois est en core par cel laire. La thèse de Sa muel
Okou ma Moun tou, pu bliée en 2008, est sou vent citée. Mais outre le
fait qu’elle com mence à être datée, la di men sion nar ra tive semble
l’em por ter sur des ana lyses plus pro fondes. Les tra vaux plus ré cents
de Bre de loup sont à si gna ler. Mais ils ont été menés avant le début de
la ré cente vague. De plus, elle ne s’in té resse pas par ti cu liè re ment à la
di men sion fran co phone. La re cherche bi blio gra phique menée ne m’a
ainsi pas per mis de dé ni cher d’autres tra vaux, ce qui ne veut pas dire
qu’il n’en existe pas.

25

Face à ce manque, on peut faire jouer son ima gi na tion de cher cheur
et se de man der, idéa le ment, ce que l’on pour rait faire (quel pro‐ 
gramme de re cherche l’on vou drait dé ve lop per) et ce que l’on sou hai‐ 
te rait sa voir.

26

II.2.1. Quelques pistes de re cherche

Il fau drait tout d’abord pou voir in ter ro ger ces étu diants, afin de com‐ 
prendre leurs par cours, leurs re pré sen ta tions, et es sayer d’en sa voir
plus sur les en jeux aux quels ils sont confron tés. Il fau drait le faire en
se don nant un cadre théo rique ap pro prié. Plu tôt que de les in ter ro‐ 
ger seule ment sur leur mo ti va tion, porte d’en trée (trop) sou vent pri‐ 
vi lé giée lorsque l’on s’in té resse au dé ve lop pe ment de l’en sei gne ment
d’une langue (on ima gine alors la ques tion prin ci pale des en tre vues
« pour quoi avez- vous choi si d’ap prendre le chi nois ? »), une autre no‐ 
tion pour rait être convo quée, celle d’in ves tis se ment lan ga gier, pro po‐ 
sée par la lin guiste ca na dienne Bonny Nor ton dans les an nées 1990.

27

[...] if learners in vest in a second lan guage, they do so with the un ‐
der stand ing that they will ac quire a wider range of sym bolic and ma ‐
ter ial re sources, which will in turn in crease the value of their cul tural
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cap ital. Learners will ex pect or hope to have a good re turn on that
in vest ment (Norton Peirce, 1995).

Alexandre Du chêne a re pris cette no tion en in sis tant sur son as pect
no va teur, en ce sens qu’elle per met de re mettre en pers pec tive, voire
même de « pon dé rer », la no tion de mo ti va tion pro po sée no tam ment
par Gard ner et Lam bert une ving taine d’an nées au pa ra vant (1972), no‐ 
tion de ve nue assez hé gé mo nique 45 lors qu’il s’agit de s’in té res ser au
dé ve lop pe ment de l’en sei gne ment d’une langue, ce que l’on peut re‐ 
gret ter :

28

Nor ton consi dère que l’en ga ge ment d’un ap pre nant dans l’ap pren tis ‐
sage d’une langue n’est pas qu’une seule ques tion de mo ti va tion in di ‐
vi duelle, ho mo gène et sta tique, mais aussi la ré sul tante d’une lec ture
– par fois am bi va lente, pa ra doxale et chan geante – de l’ordre so cial.
Cette lec ture de sa réa li té par l’ap pre nant per met en grande par tie
de com prendre com ment et pour quoi il s’en gage dans l’ap pren tis sage
en éva luant les bé né fices pos sibles – ou non – que l’ap pre nant pour ‐
rait es comp ter d’une telle dé marche (Du chêne, 2016).

L’uti li sa tion de cette no tion, qui ren voie plus lar ge ment au cadre
théo rique de l’éco no mie po li tique des langues, d’ins pi ra tion bour‐ 
dieu sienne, per met trait as su ré ment de re pla cer l’ap pre nant afri cain
de chi nois dans son contexte, c’est- à-dire le contexte tel qu’il le per‐ 
çoit et le dé fi nit, ce qui im plique d’en sa voir plus sur sa propre per‐ 
cep tion des en jeux. On peut ima gi ner que ces étu diants évo que raient
leur propre si tua tion per son nelle, éco no mique et so ciale, leur per‐ 
cep tion de la Chine, pays émergent, leur per cep tion de leur propre
pays, la place des dif fé rentes langues pré sentes dans leur ré per toire
(langues par lées, ap prises) et les op tions pos sibles qui y sont liées
(op por tu ni tés éco no miques, mo bi li tés). On peut ima gi ner que la per‐ 
cep tion des dif fé rentes des ti na tions pos sibles (France, Bel gique,
Suisse, Qué bec, Chine…  ?) pour rait nous ame ner à re con si dé rer la
mo bi li té étu diante in ter na tio nale (gé né ra le ment per çue comme Sud- 
Nord ; ici, on au rait af faire à des re la tions Sud- Sud, à moins de consi‐ 
dé rer ces vi sions comme dé pas sées 46) et la place qu’y oc cupent les
dif fé rentes langues. Même si tout ce qui com pose cet in ven taire à la
Pré vert est très spé cu la tif, la per cep tion de l’ordre so cial que ces étu‐ 
diants afri cains pré sents en Chine ont, pour rait être por teur de sens
et nous éclai rer sur les rai sons qui les ont conduits à ap prendre le

29



La Chinafrique en contextes académiques : Questionnements sur une rencontre non prévue et non
aboutie avec la francophonie

chi nois puis à venir étu dier en Chine. Evi dem ment, dans ce por trait,
la place du fran çais 47 est un élé ment qui nous in té res se rait tout par‐ 
ti cu liè re ment et qui per met trait pro ba ble ment de dé pas ser les vi‐ 
sions ha bi tuel le ment avan cées sur la fran co pho nie et les rai sons d’ap‐ 
prendre le fran çais, en pro po sant un por trait plus com plexe, où
d’autres langues se raient pré sentes.

II.3. En « fran co pho nie uni ver si taire
chi noise », l’Afrique est une source de
contra rié tés
La no tion de «  fran co pho nie uni ver si taire  » est en core lar ge ment à
dé fi nir mais pa raît pro met teuse. Dans un contexte na tio nal, comme
celui de la Chine, elle peut être consi dé rée comme un champ (Bour‐ 
dieu, 2002) :

30

[…] au sein du quel la langue fran çaise est en sei gnée et où une ré ‐
flexion est posée sur cet en sei gne ment, dans un cadre dé fi ni – lar ge ‐
ment, mais pas to ta le ment – par les ac teurs lo caux (ins ti tu tions d’en ‐
sei gne ment et de re cherche, or ga nismes de ré gu la tion, cher cheurs,
étu diants, gou ver ne ment) […]. Par ler de fran co pho nie uni ver si taire
chi noise re vient donc à consi dé rer aussi bien des ac teurs que des
ins ti tu tions et des struc tures ainsi que, comme dans tout champ, des
rap ports de pou voir (Bel, 2017).

Dans ce cas, les prin ci paux ac teurs en sont les étu diants, les en sei‐ 
gnants et les res pon sables de dé par te ment  ; et les prin ci paux lieux
d’ex pres sion les dé par te ments (ou sec tions) eux- mêmes.

31

On pour rait mul ti plier les qua li fi ca tifs pour dé si gner l’émer gence de
l’Afrique dans cette fran co pho nie uni ver si taire chi noise : la « contra‐ 
dic tion » afri caine, la « contra rié té » afri caine, le « pa ra doxe » afri‐ 
cain. Car si l’Afrique pro pose des dé bou chés pro fes sion nels im por‐ 
tants, elle re pré sente en même temps une me nace sym bo lique pour
la va leur du fran çais.

32

[...] le pro fes seur de fran çais était un cé lé brant : il cé lé brait un culte
de la langue fran çaise, il dé fen dait et illus trait la langue fran çaise et il
ren for çait les va leurs sa crées. Ce fai sant, il dé fen dait sa propre va leur
sa crée [...]. De même que les gens qui ont passé quinze ans de leur
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vie à ap prendre le latin, lorsque leur langue se trouve brus que ment
dé va luée, sont comme des dé ten teurs d’em prunts russes [...] (Bour ‐
dieu, 2002).

Les en sei gnants de fran çais peuvent ef fec ti ve ment avoir in té rêt à se
ré fé rer au fran çais de France pour « ré cu pé rer » le pres tige lié à ce
pays, à sa langue et sa lit té ra ture ; de ce point de vue, les va ria tions et
plus en core, l’Afrique, dont l’image est né ga tive en Chine, ne sont pas
les bien ve nues : « le fran co phone afri cain ne semble pas être un lo cu‐ 
teur lé gi time, ni le fran çais qu’il parle (et la ma nière dont il le parle) ni
sa lit té ra ture. Il existe au contraire une norme de ré fé rence, qui est
celle de la France et qui est vue comme unique  » (Bel, 2017). Dans
cette ba taille d’images au tour des langues et au tour du fran çais,
l’Afrique est sou vent per dante. Ainsi, « en sei gnants comme dé par te‐ 
ments et sec tions de fran çais se livrent  […] à un nu mé ro d’équi li‐ 
briste, sur fant sur l’image po si tive du fran çais (et de la France) tout en
pre nant en compte la réa li té, no tam ment les em plois en Afrique  »
(Bel, 2017). On peut ob ser ver qu’il n’y a pas, que ce soit de la part des
en sei gnants ou de la part des dé par te ments/sec tions, une vo lon té
d’in ves tis se ment dans l’Afrique.

33

La no tion d’in ves tis se ment lan ga gier, plu tôt que celle de mo ti va tion,
per met ici de mieux com prendre la si tua tion de ces ap pre nants chi‐ 
nois de fran çais.

34

[…] com prendre l’in ves tis se ment lan ga gier né ces site non pas uni ‐
que ment de com prendre com ment l’ap pre nant – in ves ti ou pas dans
la chose – in ter prète le contexte so cial dans le quel il évo lue, mais re ‐
quiert aussi une ana lyse des pro ces sus qui conduisent ou em pêchent
l’ap pre nant à s’in ves tir dans la langue, en pre nant en compte les ac ‐
teurs, les struc tures, et les condi tions du mar ché qui dé fi nissent la
lé gi ti mi té et créent les condi tions de l’in ves tis se ment (Du chêne,
2016).

La vi sion de l’ordre so cial et les rap ports de force sym bo liques ne
sont pas fa vo rables à l’Afrique; celle- ci n’est pas va lo ri sée. Les étu‐ 
diants se trouvent donc écar te lés entre des dis cours et des réa li tés
contra dic toires : des dis cours qui va lo risent la France et la norme lin‐ 
guis tique de la France (va leur sym bo lique forte) et des mo bi li tés pro‐ 
fes sion nelles par ti cu liè re ment ré mu né ra trices vers l’Afrique. Ainsi, du

35



La Chinafrique en contextes académiques : Questionnements sur une rencontre non prévue et non
aboutie avec la francophonie

point de vue étu diant, la ques tion de « l’in ves tis se ment lan ga gier » lé‐ 
gi time se pose avec beau coup d’acui tés. Quant aux sec tions de fran‐ 
çais, on peut se de man der si leur crois sance se rait aussi forte sans
ces dé bou chés en Afrique. Car le be soin de fran co phones en Chine
même n’est pas très im por tant, no tam ment du fait que les en tre prises
fran çaises ne font pas de la maî trise du fran çais un cri tère dé ter mi‐ 
nant d’em bauche.

Conclu sion
Ces fran co phones se croisent sans vrai ment se ren con trer. Dans
cette Chi na frique en contexte aca dé mique, la fran co pho nie est pré‐ 
sente, mais le fran çais n’est pas une langue d’échanges. Il faut dire
que cette pré sence du fran çais n’était pré vue ni d’un côté ni de
l’autre.

36

Du côté afri cain, le choix a été fait par ces étu diants d’in ves tir dans
l’ap pren tis sage du chi nois avec, peut- être, en tête l’idée d’uti li ser l’an‐ 
glais éga le ment comme langue de com mu ni ca tion (voir d’études) en
Chine 48. En tout état de cause, ces étu diants, quelle que soit la ou les
rai son(s) de ce choix, ne s’at tendent pro ba ble ment pas à ac cor der au
fran çais une place par ti cu lière. Du côté chi nois, si l’Afrique s’est im‐ 
po sée comme le dé bou ché pro fes sion nel de très nom breux étu diants
de fran çais, ceci n’était pas par ti cu liè re ment prévu au dé part non
plus. Cette ren contre avec l’Afrique fran co phone est aussi une ren‐ 
contre avec la di ver si té fran co phone. Or en Chine, il y a beau coup de
dif fi cul tés à ap pré hen der cette di ver si té fran co phone, à la pen ser et,
même, à la nom mer 49. On a ainsi non seule ment af faire à une ren‐ 
contre non pré vue mais, éga le ment, non abou tie. Faut- il s’en sa tis‐ 
faire ? As su ré ment non.

37

La fran co pho nie uni ver si taire chi noise, no tam ment, au rait tout in té‐ 
rêt à pro fi ter de cette au baine qu’est la pré sence crois sante d’étu‐ 
diants afri cains fran co phones sur les cam pus chi nois. Il s’agit d’une
ri chesse in dé niable qui est igno rée et in ex ploi tée. Aussi voudrais- je
ter mi ner en forme d’appel à mes col lègues chi nois. Les pistes à ex plo‐ 
rer sont nom breuses. Un rap pro che ment de ces étu diants afri cains
fran co phones, par fois phy si que ment pré sents à seule ment quelques
cen taines de mètres, pour rait être en vi sa gé avec les dé par te ments et
sec tions de fran çais. Dif fé rents for mats de co opé ra tion pour raient
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Là en core une ana lyse plus fine des re pré sen ta tions, ce que j’ai à
peine es quis sé dans mon tra vail doc to ral, pour rait être menée.

40



La Chinafrique en contextes académiques : Questionnements sur une rencontre non prévue et non
aboutie avec la francophonie

l'Afrique  », Outre- Terre, vol.    4; n°  30,
p. 397-408.

Bel D. (2014), «  Uni ver si tés de classe
mon diale  : le cas chi nois. Une vi sion
sys té mique  », dans La fo rest  M., Bre‐ 
ton  G., Bel  D.  (dir.), Ré flexions sur l’in‐ 
ter na tio na li sa tion du monde uni ver si‐ 
taire : points de vue d’ac teurs, Paris, Ar‐ 
chives contem po raines, p. 29-54.

Bel D. (2017), Éco no mie po li tique du dé‐ 
ve lop pe ment de l’en sei gne ment du fran‐ 
çais en Chine au ni veau uni ver si taire.
Entre dis cours et réa li tés, thèse de doc‐ 
to rat, Uni ver si té de Mont réal.

Bel D. et Feussi V. (2015), «  La Chi na‐ 
frique en contextes uni ver si taires : une
fran co pho nie non pré vue  ?  », dans Bel
D., Huver E.  (dir.), Prendre la di ver si té
au sé rieux en di dac tique / di dac to lo gie
des langues. Contex tua li sa tion– uni ver‐ 
sa lisme  : des no tions en face à face  ?,
vol. 12, n° 1, p. 169-189.

Ber gère M.-C. (2000), La Chine de 1949
à nos jours, Paris, Ar mand Colin.

Beu ret M. et Mi chel S. (2008), Pékin à la
conquête du conti nent noir, Paris, Gras‐ 
set.

Bour dieu P. (2002), Ques tions de so cio‐ 
lo gie, Paris, Mi nuit.

Bré de loup S. (2014), « Plu ra li té des par‐ 
cours des étu diants ouest- africains en
Chine  », Ca hiers de la re cherche sur
l’édu ca tion et les sa voirs, vol.  13,
02/06/2014, dis po nible sur  : http://cr
es.re vues.org/2631, consul té le
23/03/2018.

Canut C. et Du chêne A. (2011), «  In tro‐ 
duc tion - In stru ment al isa tions poli‐ 
tiques et économiques des langues : le

pluri lin guisme en ques tion  », Lan gage
et société, n° 136, p. 5-12.

Du chêne A. (2016), «  In ves tis se ment
lan ga gier et éco no mie po li tique », Lan‐ 
gage et so cié té, n° 157, p. 73-96.

Huver E. et Bel D. (2015), «  In tro duc‐ 
tion  », dans Huver E. et Bel D.  (dir.),
Prendre la di ver si té au sé rieux en di dac‐ 
tique / di dac to lo gie des langues. Al té ri‐ 
ser, in sta bi li ser : quels en jeux pour la re‐ 
cherche et l’in ter ven tion ?, Paris, L’Har‐ 
mat tan, p. 245-278.

Ker nen A. et Guex A. (2016), «  Par tir
étu dier en Chine pour faire car rière en
Afrique ? Les jeunes di plô més afri cains
des uni ver si tés chi noises ex pé ri‐ 
mentent la lo ca li sa tion du per son nel
des en tre prises chi noises  », Fon da tion
Mai son des sciences de l’homme, Re‐ 
cherche et pros pec tive, n° 111 (avril 2016).

KLASA F. (2017), The Africa In vest ment
Re port, Fin an cial time.

Ko rin man M. (2011), «  Les tri bu la tions
de l’ami ral Zheng He  », Outre- Terre,
vol. 30, n° 4, p. 9-20.

La fo rest M. (2014), «  Avant- propos  »,
dans La fo rest M., Bre ton G., Bel
D.  (dir.),  Ré flexions sur l’in ter na tio na li‐ 
sa tion du monde uni ver si taire : points de
vue d’ac teurs, Paris, Ar chives contem‐ 
po raines.

Noi riel G. (2006), In tro duc tion à la
socio- histoire, Paris, La Dé cou verte.

Norton Peirce B. (1995), «  So cial iden‐ 
tity, in vest ment, and lan guage learn ing
», TESOL Quarterly, n° 29, p. 9-31.

http://cres.revues.org/2631


La Chinafrique en contextes académiques : Questionnements sur une rencontre non prévue et non
aboutie avec la francophonie

NOTES

1  中国非洲 (en pi nyin : zhōngguó fēizhōu).

2  Cet ar ticle a été ré di gé dans le cadre d’un pro jet de re cherche sou te nu
par la pro vince du Guang dong  : « Pro jet de la Ré forme édu ca tive/pé da go‐ 
gique du Guang dong » (本文是“广东省2015年度高等教育教学改革项目： 基于
神经语言学的法语专业国际化办学” 的阶段性成果。项目批准文号：粤教高函
[2015]173号").

3  Tra di tion in ter dis ci pli naire dont mon par cours té moigne éga le ment  :
d’abord formé en his toire, j’ai plus tard bi fur qué vers les sciences de l’édu ca‐ 
tion et plus par ti cu liè re ment la di dac tique des langues étran gères et se‐ 
condes et l’éco no mie po li tique des langues.

4  C’est- à-dire le dis cours pro duit par les cher cheurs, dis cours qui peut –
doit – éga le ment être in ter ro gé.

5  Dans le cadre :

- du pro jet DIF FO DIA (voir Huver et Bel, 2015 pour plus d’in for ma tions) : une
re cherche menée avec Va len tin Feus si (Bel et Feus si, 2015).

- du RIMES (voir La fo rest, 2014 pour plus d’in for ma tions) : mes tra vaux sur
l’in ter na tio na li sa tion des uni ver si tés chi noises (Bel, 2014).

- de ma thèse de doc to rat qui a pour titre : « Éco no mie po li tique du dé ve‐ 
lop pe ment de l’en sei gne ment du fran çais en Chine au ni veau uni ver si taire.
Entre dis cours et réa li tés » (Bel, 2017).

6  On pour rait re mon ter au moins jusqu’au 14  siècle et évo quer la fi gure de
l’ami ral Zheng He (Ko rin man, 2011).

7  « Pre mier pays de l’Afrique de l’Ouest à éta blir des re la tions di plo ma tiques
avec la Chine, la Gui née en traî na dans son sillage le Mali puis le Ghana. Dès
1959, une am bas sade chi noise fut ou verte à Co na kry et, l’année sui vante,
Sékou Toure fut le pre mier chef d’État afri cain à se rendre en Chine. En
1961, Kwame Nkru mah, le lea der gha néen, chantre du pan afri ca nisme en tre‐ 
prit, à son tour, le voyage » (Bre de loup, 2014, p. 142-143).

8  Cette pre mière vague d’étu diants afri cains ve nait de Gui née, du Ghana,
du Mali et du Sou dan (Bre de loup, 2014, p. 143).

9  Pays concer nés : So ma lie, Kenya, Ou gan da, Tan za nie et Zam bie.

e
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10  Voir Ber gère (2000) pour plus d’in for ma tions.

11  Le chiffre de 2000 étu diants afri cains en Chine est sou vent cité pour
2003. Mais s’agit- il des seuls étu diants bour siers ou de l’en semble des étu‐ 
diants afri cains ? La ré ponse varie selon les sources.

12  Une mul ti pli ca tion par 26 du nombre d’étu diants afri cains en Chine est
sou vent citée entre 2003 et 2015 (de 2 000 à 50 000 étu diants). Là en core,
les sources sont ra re ment ci tées.

13  Là en core, une don née chif frée peu do cu men tée. De plus, il sem ble rait
que ces étu diants soient sur tout ins crits dans des pro grammes de langues
ou des pro grammes non di plô mants.

14  Selon l’Ins ti tut de sta tis tiques de l’UNES CO, chiffres de 2015. Cité par
exemple dans l’ar ticle de presse sui vant : http://edi tion.cnn.com/2017/06/
29/afri ca/african- students-china-us/index.html.

15  北京语言大学 (en pi nyin : Bei jing Yuyan Daxue).

16  Il peut s’agir de dé par te ment de fran çais (系) ; plus sou vent, il s’agit d’une
sec tion – lit té ra le ment d’un point d'en sei gne ment (教学点) – rat ta chée à une
fa cul té de langues étran gères.

17  Ce sont sou vent des an ciens étu diants de l’uni ver si té, tra vaillant en
Afrique, qui viennent faire le re cru te ment.

18  Par exemple, ob te nir le hukou (per mis d’éta blis se ment) d’une grande ville
chi noise (Pékin, Shan ghai…).

19  Le guangxi.

20  Le Centre de re cherche sur la fran co pho nie de l’Ins ti tut de di plo ma tie de
Chine (nom en chi nois : 外交学院法国与法语国家研究中心) a ou vert en 2009.
Il a d’abord pour mis sion d’or ga ni ser des ac ti vi tés de re cherche (pro jets, or‐ 
ga ni sa tion de col loques et sé mi naires, ré cep tion de cher cheurs…). Il est
éga le ment un lieu de do cu men ta tion et d’en sei gne ment. Les thèmes abor‐ 
dés sont les pays fran co phones et l’OIF sous dif fé rents as pects. Bien que ce
centre soit in ter dis ci pli naire, il traite sur tout des ques tions liées à la co opé‐ 
ra tion in ter na tio nale et au dé ve lop pe ment. Les langues de re cherche et de
com mu ni ca tion sont le chi nois et le fran çais. Site of fi ciel : http://fyzx.cfau.e
du.cn/.

21  Le Centre de re cherche sur les pays fran co phones de l’Uni ver si té Fudan
(nom en chi nois : 复旦大学法语国家研究中心) a été fondé en 2010. Site in ter‐ 
net non- disponible au mo ment de notre re cherche.

http://edition.cnn.com/2017/06/29/africa/african-students-china-us/index.html
http://fyzx.cfau.edu.cn/
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22  L’Ins ti tut des sciences hu maines fran co phones. Nom en chi nois : 浙江大学
法语地区人文科学研究所.

23  Ca me roun  : 40 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Par te na riat
entre l’Uni ver si té de Yaoun dé 2 et l’Uni ver si té nor male du Zhe jiang.

24  Ma da gas car : 25 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Par te na riat
entre l’Uni ver si té d’An ta na na ri vo et l’Uni ver si té nor male du Jiangxi.

25  Maroc : 31 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Par te na riat entre
l’Uni ver si té Mo ham med V (Rabat) et l’Uni ver si té des études in ter na tio nales
de Pékin.

26  Togo : 39 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Par te na riat entre
l’Uni ver si té de Lomé et l’Uni ver si té des études in ter na tio nales de Si chuan.

27  Bénin : 35 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Par te na riat entre
l’Uni ver si té d’Abomey- Calavi et l’Uni ver si té Jiao tong de Chong qing.

28  Rwan da : 6 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014), mais un net recul
du fran çais est à noter de puis la mise en place ré cente d’une po li tique lin‐ 
guis tique dé fa vo rable à la langue fran çaise. Par te na riat entre l’Ins ti tut
d’édu ca tion de Ki ga li et l’Uni ver si té Jiao tong nor male de Chong qing.

29  95 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Par te na riat entre l’Uni‐ 
ver si té de La Réunion et l’Uni ver si té nor male de Chine du Sud.

30  Congo- Brazzaville : 58 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Par‐ 
te na riat entre l’Uni ver si té Ma rien Ngoua bi et l’Uni ver si té Jinan.

31  Sé né gal  : 29  % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Par te na riat
entre l’Uni ver si té Cheikh Anta Diop (Dakar) et l’Uni ver si té du Liao ning.

32  Bu run di  : 8  % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Hé ber gé par
l’Uni ver si té du Bu run di. Nom du par te naire chi nois non trou vé.

33  Par te na riat entre l’Uni ver si té Has san 2 (Ca sa blan ca) et l’Uni ver si té des
études in ter na tio nales de Shan ghai.

34  Par te na riat entre l’Uni ver si té Toa ma si na et l’Uni ver si té Ning bo.

35  Côte d’Ivoire : 34 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Par te na riat
entre l’Uni ver si té Félix Houphouët Boi gny et l’Uni ver si té de Tech no lo gie de
Tian jin.

36  Gui née équa to riale : 29 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Par‐ 
te na riat entre l’Uni ver si té na tio nale de Gui née équa to riale et l’Uni ver si té
des études in ter na tio nales du Zhe jiang.
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37  Mau rice : 73 % de fran co phones selon l’OIF. Par te na riat entre l’Uni ver si té
de Mau rice et l’Uni ver si té des sciences et tech no lo gie du Zhe jiang.

38  Mali : 17 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014).

39  Co mores : 25 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014).

40  Sey chelles : 53 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014). Il sem ble rait
que cette Classe Confu cius soit de ve nue un Ins ti tut. Mais cette in for ma tion
n’a pas pu être confir mée.

41  Tu ni sie : 54 % de fran co phones selon l’OIF (Wolff, 2014).

42  Dans ces sec tions de fran çais, le fran çais est la spé cia li sa tion uni ver si‐ 
taire 法语专业 (fáyǔ zhuānyè) des étu diants. Il s’agit d’un en sei gne ment ex‐ 
ten sif et or ga ni sé dans le cadre d’un pro gramme na tio nal. Les étu diants ob‐ 
tiennent un di plôme uni ver si taire na tio nal de pre mier cycle  ap pe lé 学士
(xuéshì), après un cur sus de quatre an nées d’études ap pe lé 本科 (běnkē).

43  Chiffres de 2017. Source : site In ter net du han ban.

44  110 rien qu’aux États- Unis. Au Ca na da, il y en a 12, soit pres qu’au tant que
dans toute l’Afrique fran co phone.

45  Les tra vaux sur la mo ti va tion sont de nos jours de ve nus clas siques (par
exemple l’op po si tion mo ti va tion ins tru men tale / mo ti va tion in té gra tive
pro po sée par Gard ner ou en core mo ti va tion ex trin sèque/mo ti va tion in trin‐ 
sèque pro po sée par Dörnyei. Ils ont eu une grande in fluence sur les
sciences de l’édu ca tion et sur la di dac tique des langues étran gères et se‐ 
condes. Ils sont au cœur des ap proches com mu ni ca tives en lien avec la dé fi‐ 
ni tion des be soins des ap pre nants (Ri cher, 2012).

46  Ce que l’au teur de ces lignes au rait ten dance à pen ser, no tam ment lors‐ 
qu’on consi dère le cas de la Chine.

47  Comme on peut le consta ter avec les in for ma tions conte nues dans les
notes de bas de page supra sur les pays abri tant un Ins ti tut Confu cius, le
pour cen tage de fran co phones en Afrique fran co phone est sou vent faible,
qua si ment tou jours in fé rieur à 50 %, ce qui de vrait nous ame ner à ques tion‐ 
ner la no tion même d’Afrique fran co phone.

48  Pour cer tains, pour tant, ce choix d’études en Chine n’était pas tou jours
le pre mier, comme j’ai pu moi- même le consta ter il y a quelques an nées
avec des étu diants mau ri ciens à la fa cul té de den tis te rie de l’Uni ver si té Uni‐ 
ver si té Sun Yat- sen de Can ton  : les té moi gnages re cueillis fai saient alors
état d’un choix par dé faut, après un refus de visa étu diant en France. Ker nen
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et Guex ont re pé ré le même phé no mène, pour des rai sons fi nan cières (2016,
p. 11). No tons tout de même que ceci n’est pas né ces sai re ment spé ci fique à
la Chine : on peut, par exemple, ob ser ver cette « fran co pho nie par dé faut »
éga le ment au Qué bec avec des per sonnes qui sou hai taient, à l’ori gine, émi‐ 
grer en France. Ceci dit, la si tua tion par rap port à la Chine est peut- être en
train de chan ger, eu égard à la place qu’oc cupe dé sor mais ce pays dans le
monde.

49  Il n’y a pas, en chi nois – à l’ins tar de nom breuses autres langues comme
l’an glais – de mot pour tra duire le terme fran co pho nie.

50  Pour raient être en vi sa gés :

- des in ter ven tions ponc tuelles en classe, no tam ment en troi sième année
dans le cours de fran co pho nie (cours non obli ga toire mais sug gé ré par le
pro gramme na tio nal) ;

- des stages d’en sei gne ment ;

- voire même des em bauches à temps par tiel comme en sei gnant (sous ré‐ 
serve que le sta tut d’étu diant le per mette) ;

De ma nière plus in di vi duelle, les dé par te ments/sec tions de fran çais pour‐ 
raient tra vailler avec les fa cul tés re ce vant ces étu diants, afin de fa vo ri ser
des échanges de bons pro cé dés (le tra di tion nel échange de cours de
langues : cours de chi nois contre cours de fran çais).

51  Exemples  : sen si bi li sa tion des étu diants afri cains fran co phones, avant
leur dé part, à l’exis tence de cette fran co pho nie uni ver si taire chi noise et de
son dy na misme, four ni ture de ma té riel pé da go gique aux dé par te ments /
sec tions de fran çais, or ga ni sa tion en Chine de for ma tions de sen si bi li sa tion
à la fran co pho nie afri caine (lit té ra ture, spé ci fi ci té du fran çais, his toire,
culture…), voire sou tien pour mon ter des cours de FOS (le fran çais tech‐ 
nique en Afrique cen trale, le fran çais com mer cial en Afrique de l’ouest …).

52  Dé cri vant « une réa li té com plexe, ils ne sont pas non plus né ces sai re‐ 
ment né ga tifs ou uni que ment né ga tifs. De plus, il sem ble rait que la « vie en
enfer » se soit fi na le ment dé rou lée sans en combre […]  : l’Afrique n’est plus
dé crite dans une al té ri té ra di cale, ni pré sen tée comme un bloc unique ; des
si mi la ri tés avec la Chine sont même mises de l’avant » (Bel, 2017, p. 268).

53  La sphère des études et celle des af faires ne sont pas né ces sai re ment
her mé tiques. Les étu diants fran çais tra vaillent sou vent pen dant leurs
études comme in ter prète, par exemple à la foire de Can ton. Et il n’est pas
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rare que des étu diants afri cains com mencent des études en Chine et fi‐ 
nissent par faire des af faires.
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